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1 Métiers 
1 Scolarisation des pratiques 

DILEMMES ET PARADOXES 
DE L'ESCALADE Si, parmi les APPN, l'escalade constitue l'activité la plus 

souvent proposée dans le cadre scolaire, et évaluée à 
l'occasion des épreuves certificatives, l'évolution de sa 
pratique et de récents travaux de recherche montrent les 
contradictions particulières qu'elle fait vivre aux pratiquants. 

L 
es activités p hysiques de 
ple ine nature "permettent 
de vivre pleinement des ex
périences individuelles et 

collectives. Qu'il s'agisse d'EPS ou 
de sport scolaire, la possibilité de 
pratiquer en pleine nature est une 
liberté que l'École doit encourager 
dès le plus jeune âge " '· Pourtant, 
l'évolution de ces pratiques sociales, 
et leur scolarisation progressive, té
moigne de références, de va leurs et 
de dynamiques parfois paradoxales. 

L'évolution de l'escalade 
et des APPN à l'école : 
entre scolarisation 
et contrôle 

Dans la société: 
une définition évolutive 
L'analyse socio- historique montre 
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que la conception des activités de 
pleine nature a évolué au cours du 
xx• siècle, en lien avec les valeurs 
et le sens accordés à leur pratique 2 . 

Jusqu'aux années 1970, les acti
vités de ple in-air se présentent en 
opposition à la société industrielle. 
Envisagé pour compenser un mode 
de vie sédentaire et un environne
ment délétère, le plein-air est teinté 
de pacifisme et d'écologie, et s'op
pose ainsi aux pratiques sportives 
technicistes et rég lementées. 
A partir des années 1980, les APPN 
se fondent avec la préoccupation 
de profiter de la nature, dans une 
relation ludique avec les éléments 
(eau-neige, terre, air). L'incert it ude, 
la prise de risque, la recherche de 
sensat ions, la diversité des modali
tés de pratique dans une nature plus 
ou moins sauvage, sont au cœur de 
leur développement. 

Plus récemment, l'émergence du 
terme " sports de nature "témoigne 
de la " sportivisation " de la société 
tout en reconnaissant des formes de 
pratiques diversifiées, de la compé
tition au jeu avec les éléments nat u
rels, de la découverte d'un environ
nement à la recherche de bien-être. 
L'escalade, par exemple, se démo
cratise et s' inscrit dans les enjeux 
du développement durable. Elle peut 
tout aussi bien être pratiquée en 
grandes voies qu'en bloc, en milieu 
naturel ou sur st ructure artifi cielle, 
dans des formes compétit ives, libres 
ou o rganisées, dans un contexte as
sociatif, marchand ou indépendant. 

À l'école: 
reconnaissance et méfiance 
Les APPN ont connu une scolarisa
tion croissante depuis 1880, jusqu'à 
constituer un champ d'apprentis
sage obligatoire dans le parcours 
de formation des élèves. Toutefo is, 
cette évolution est à relativ iser au 
regard de certains paradoxes, qu'il 
s'agisse de la trajectoire des pra
tiques et représentations des APPN 
dans la société, des discours des lé
gislateurs qui promeuvent les APPN 
tout en redéfinissant leurs valeurs, 
et de la réalité des prat iques en EPS 
qui leur laissent en définitive une ~ 
p lace re lativement minime. :a 

-~ Le cœur de ce paradoxe est sans ., 
doute à chercher dans la p lace ac- .g 
cordée à l'élève par l'école. En af- :=: 
firmant qu'<< au cours des séances ~ 
de plein air, il faut échapper défi- U: 
bérément au cadre rigide de la le- ~ 
çon d 'EP " 3

, le recours aux activi- <3 
tés de pleine nature semble devoir ~ 
offrir l'exercice d'une certaine li - "' .:( 
berté, voire de plaisir, aux élèves ... 
Toutefois, c'est vraiment à part ir du ~ 
moment où les APPN s'é lo ignent ~ 
de l'essence culturelle liée au p lai- <i. 
sir et à la liberté pour adopter des -
formes sportives plus normatives ~ 
et " contrôlantes " qu'elles sont ad- '! 
m ises à l'école. La dénaturation de ê 
ces activ ités semble coïncider avec ~ 
l'accélération de leur prise en charge ~ 
par l'institution• même si cel le -ci &. 
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continue à se référer à leurs valeurs 
et leurs représentations antérieures . 
1880 à 1950: 
santé et récréation 
Les p ratiques de plein air se déve
loppent en EP not amment sous l'im
pulsion de certains concepteurs: 
dès les instructions officielles (10) 
de 1923, les législateurs suggèrent 
que " toute leçon d'éducation phy
sique doit être donnée en plein-air 
ou dans un préau largement ou
vert"· Loisel 5affirme à ce titre que 
I'EP doit êt re une " éducation natu
relle "et qu'il faut procurer à l'enfant 
et à l'adolescent un " bain quotidien 
d'air, d'eau et de lumière" en leu r 
offrant " plusieurs heures chaque 
jour et plusieurs jours chaque mois 
l'occasion de s'ébattre, à l'ombre de 
grands arbres, sur des pelouses ver
doyantes"· L'EP en plein-air permet 
donc de susciter des émotions p lai
santes recherchées par les élèves. 
Elles sont aussi gage de santé. 
Rompant v ivement avec les institu 
tions6, G. Hébert dénonce les mé
thodes d 'enseignement à l'école 
et dans les armées qui entraînent 
" 65 % de bossus parmi /es écoliers 
et de 30 % de myopes pour tes en
fants de 14 ans " en raison de l'ab
sence de contacts réguliers avec les 
éléments naturels ' · Les pratiques 
doivent ici s'opposer aux valeurs de 
l'école qui laissent à cette époque 
peu de place à l'élève et à sa sen
s ib ilité. Toutefois, en EP, on préfère 
finalement les formes normées et 
cadrées des act iv ités comme l'ath
létisme qui " renvoie à des valeurs 
attendues dans l'institution scolaire: 
effort et mesure " 8

. 

1950 à 1980: 
maîtrise et sécurité 
Les APPN se développent progressi
vement en EP, notamment dans une 

logique d 'éducation à la sécurité et 
dans une dynamique d'ouverture de 
l'école à la société. Ains i, les pra
tiques de plein air sont, dans les 10 
de 1967, regroupées dans la catégo
r ie " maitrise du milieu " · L'escalade 
est citée aux côtés de la randonnée, 
du nautisme ou encore du ski. Bien 
q u'il n'existe pas de prescription à 
leur p rogrammation, il est précisé 
que de manière générale, " le sport 
doit, dans la majorité des cas, tenir la 
plus grande place "· L'étude de pra
tiques au lycée9 montre le lien ét roit 
entre l'élargissement des activités 
p roposées en EPS à partir de 1970 
(kayak , escalade, course d'orienta
tion) et l'évolution de la perception et 
de la gestion du danger et du risque 
et à la place accordée à l'éducation 
à la sécurité en EPS. Malgré ces am
bitions aff irmées, les APPN se déve
loppent peu, et tard ivement à l'école, 
au regard de l'explosion q u'elles 
connaissent dans les loisirs. Si, pou r 
la jeunesse française des sixties, le 
sport recouvre désormais" d'autres 
valeurs ou modes de pratique que 
ceux du sport traditionnel, sorte de 
" contre-culture "naissante, organi
sée autour d'un sport peu compéti
tif, de loisir ou de vacances , 10

, les 
activités sportives traditionnelles, 
normées, comparatives et perfor
matives conservent leur hégémonie 
dans le cadre scolaire. 
Depuis 1980: 
responsabilisation et résistance 
Dès les 10 de 1985-1986, les APPN 
sont constituées en un groupe d'acti
vités, et elles demeurent aujourd'hui 
les APSA de référence pour l'acqui
s it ion de la 2• compétence propre. 
Ces activités participent donc, en 
tant que contenu à part entière de 
l'EPS, à la formation d 'un citoyen 
autonome et responsab le. Leur pro
grammation répond qui plus est à 
l'aspiration des élèves, 87% d'entre 
eux souhaitant les pratiquer dans le 
cadre scolaire, avec une réussite ef
fective: en escalade, au baccalau 
réat , les f illes font actuellement jeu 
égal avec les garçons contrairement 
aux autres APSA (1 ,5 pt d 'écart en 
leur défaveur). Toutefois, la program
mation des APPN reste, en 2006, 
très minoritaire: " respectivement 
8,3 % et 5,3 % des élèves ont prati
qué l'escalade et la course d'orien
tation (ces pourcentages étant qua
siment identiques pour les filles et 
les garçons). Les autres APPN (ca
noé- kayak, voile, etc.) sont très peu 
représentées en EPS: pour cha
cune d'entre elles, moins de 1 % 
des élèves /es ont pratiquées " 11

· 

Plusieurs rés istances peuvent ex
pliquer ce constat, parmi lesquelles 

la pérennité d'une conception "tra
ditionnelle , de l'EPS, la difficulté à 
intervenir dans les APPN en lien avec 
la dialectique risque/sécurité, ou en
core la rég lementation t rès stricte de 
l'organisation de l'enseignement. 

L'escalade à haut niveau: 
entre risque et nouveaux 
défis 
Les grimpeurs de haut niveau pré
sentent aujourd'hui des mobi les de 
pratiques variés. Si le risque consti
tue encore une valeur fondamentale , 
les défis relevés sont pour certains 
ailleurs. 
L'intensité d'être, qui peut se p ro
duire dans des domaines variés, est 
une condit ion du développement, 
une façon de grandir, d'expérimen
ter le monde, une sorte d 'essai du 
mo nde à grande vi tesse. Le risque 
constitue donc un élément-clé de 
l'éd ucation 12• 

Une recherche d' inspiration psycha
nalytique '3 établit les différences 
ent re l'escalade et 1 'alpinisme au re
gard de la questio n du jeu avec le 
vertige. Ainsi, en escalade, deux élé
ments seraient favorables au p laisir: 
• la chute : le grimpeur trouve des 
sensations de plais ir liées au vertige 
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1 Métiers 
1 Scolarisation des pratiques 

par lâchage. Contrairement à l'alpi
nisme, le risque objectif y est pros
crit et la chute est devenue une des 
fo rmes caractéristiques des jeux 
avec le vide. Elle est techniquement 
permise, et même présentée comme 
favorisant l'apprentissage, certains 
proposant d'en faire, moyennant des 
cyc les préalables et une progressi 
v ité, une véritable " école de forma
tion, dès le collège 14

; 

• la fusion: la sociabilité des falaises 
et la capacité à partager des émo
tions avec les membres du groupe 
débordent les dimensions spor
t ives de l'activité 15 . Lionel Terray, à 
une époque ou alpinisme et esca
lade étaient peu différenciés, ex
prime la magie de cette dimension 
sociale dans l'accomplissement que 
le guide permettait au c lient: " don
ner à un homme la joie d'escalader 
une cime que, sans nous, il ne pour
rait atteindre, m'a toujours paru être 
une œuvre de création, une réali
sation tangible, et j'en éprouve le 
même plaisir qu'un artisan à réaliser 
un travail qu'il aime, voire un artiste à 
produire un chef-d'œuvre" 16

. 

Toutefois, la diversité des modal ités 
de pratique permises par l'escalade 
contemporaine laisse à chacun la 
liberté de choisir la dose de risque 
et de vertige, au regard de ses ob
jectifs et ses motivations. Ains i, une 
étude 17 auprès de 15 grimpeurs-ex
perts montre une appréhension du 
risque spécifi que pour chacun. Pour 
certa ins, l'esthétique de l'escalade 
se concentre dans le piment de la 
chute et des envolées lointaines au
dessus des points d 'ancrage, tandis 
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que pour d'autres, l 'angoisse engen
drée par la perspective de chu
ter altère même le plaisir de grim
per. Finalement, l'engagement est 
dosé par les grimpeurs en fonction 
du degré de sensat ion recherchée, 
et varie selon leur état de forme et 
le contexte. Dès lors, si le risque 
constitue un des fondements de l'es
ca lade, il n'est plus aujourd'hui for
cément, ni toujours, recherché. 
En fait, en devenant une pratique 
sportive, l'escalade s'est éloignée 
des dimensions ri squées, vertig i
neuses et aventureuses de l 'a lpi
nisme: la prise de r isque ne fait 
ainsi plus nécessairement partie 
de la motivation des grimpeurs . Par 
contre, de nouveaux défis apparais
sent. Un classement p lus ou moins 
explicite s'effectue entre les grim
peurs selon qu'ils réal isent une voie 
" à vue , (valorisé dans la hiérarchi
sation des pratiques) ou" après tra
vail "· Ainsi, "ce qui jadis était un 
'jeu avec la mort'se transforme en 
une 'mort du jeu' lorsque le grimpeur 
échoue à réussir la voie à vue" 18

• 

Dans cette perspective, en EPS, si 
la suppression du r isque objecti f 
est une obligation, elle n'exclut pas 
une certaine dose de risque sub
ject if, guidée par la conception que 
l'escalade doit rester une authen
tique APPN. Par exemp le, un t ravail 
exclusif en falaise avec des élèves 
de lycée professionnel19 et un en
gagement effectif des élèves, en 
présence de "prises de risque as
sumées" 20

, peuvent contribuer à y 
parvenir. Pour autant, nous pouvons 
considérer qu'en EPS, rompre avec 

la logique de systématiser une pré
sence importante du risque subjectif 
ne revient pas à t rahir la logique in
terne de l'act iv ité. Des choix didac
tiques, parfois d'allure contradic
toire, sont f inalement des tentatives 
de réponses pour placer les élèves 
dans un contexte signifiant donnant 
les moyens d'identification du dan
ger et rendant les élèves autonomes 
hors de l'inst itution 21

• Par exemple, 
il est intéressant de chois ir l'ouver
ture de voie pour amener les élèves 
à grimper dans des environnements 
variés tout en promouvant leur au
tonomie22, ou de privilégier la mou
linette pour que tous les lycéens 
vivent un peu l'escalade et progres
sent avec goût et plais ir23 • 

L'escalade en EPS: 
entre engagement 
et appréhension 
Différents travaux de recherche 
portant sur l'activité des élèves ou 
sur les relations entre l 'activité de 
l'enseignant et des élèves ont pris 
comme cadre d 'observation des 
leçons d'escalade p roposées en 
EPS. Parmi eux , plusieurs s'inscri
vent dans le courant scientifique de 
l 'ergonomie cognitive 24 où l'activité 
est entendue comme située, c 'est
à-di re indissociable de l'environne
ment dans lequel elle émerge ,et ver
balisable, c 'est -à-dire directement 
racontab le par l'acteur. Ce cadre 
théorique amène à analyser l'acti
vité des enseignants et des élèves 
en s ituation rée lle de c lasse, sur la 
base d'enregistrements audio-vi
déo de leçons , suivies d'entretiens 
d'auto-confrontation où les acteurs 
(enseignants ou élèves) verbalisent 
les traits saillants de leur activité. 
Ces recherches mettent l'accent sur 
l'engagement suscité par l'escalade 
en milieu scolaire, mais aussi sur 
l'appréhension qu'elle génère chez 
les élèves. Par exemple, un travail 
s'est intéressé aux relations entre 
les connaissances et les émotions 
dans l'expérience de 6 élèves de 2 nde 

en escalade25 • Deux épisodes émo
tionnels sont exposés : 
• un sentiment de peur lors d 'une 
chute vécue par une élève ; 
• un sentiment d e fierté consécutif 
à la réussite d 'une voie par un élève. 
Les auteurs ont alors montré que 
ces épisod es émotionnels consti
tuaient un embryon de nouvelles 
connaissances tout en jouant un 
rô le proactif dans l'expérience des 
élèves, consistant à ce qu'ils sai
sissent, dans l'environnement, ce 
qui peut leur permet tre de revivre 
ou d'éviter des émotions s imilaires. 
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Par l'interprétation des situa
tions vécues, les élèves transfor
ment leur engagement. Pour l'élève 
ayant chuté, il s'est agi d'affaiblir sa 
" peur généralisée, en une " petite 
peur, à éviter pour la suite d u cycle. 
Concernant l'élève ayant réussi la 
voie, l'engagement a consisté à spé
c ifier les situations dans lesquelles il 
éprouvait du plaisir (la réalisation de 
nouvelles vo ies cotées) pour ressen
tir, tout au long du cycle, des émo
tions s imilaires. 
La prat ique de l'escalade entre en
gagement et appréhension est 
aussi vis ib le dans l'activité d 'une 
grimpeuse de niveau débrouillé 
tout au long de deux voies de dif
f iculté optimale, classées SC et 6A, 
et réalisées en tête>6 . La dynamiq ue 
émotionnelle de la grimpeuse, re la
tivement modérée et stable t out au 
long des deux vo ies, était jalonnée 
de plus ieurs épisodes plus intenses, 
en lien avec une variété d'éléments 
liés notamment aux réussites et aux 
échecs rencontrées. Des relatio ns 
paradoxales sont alors apparues 
entre les émotions et l'engagement. 
Tantôt le déplais ir nuisait à l'enga
gement, tantôt il en constituait un 

moteur. En particulier, on a p u mesu
rer que, dans ce contexte, la relation 
à l'assureur avait une influence pré
pondérante sur l'intensité et la va
lence d es émotions ressenties par 
la grimpeuse. 
Il est intéressant de constater qu'en 
ce qui concerne l'engagement d es 
élèves en EPS, l'influence de l'ensei
gnant a une im po rtance majeure en 
escalade. Une étude 27 portant sur la 
dynamique d e coopératio n au sein 
d 'une dyade formée par deux élèves 
de 3• lors de c inq leçons d'escalade 
a en effet montré q ue l'enseignant 
peut avoir une influence: 
• positive, lorsqu'il contribue à la 
confiance que chaque élève a dans 
les compétences et la fiabilité de 
l'activ ité de son partenaire; 
• négati ve, lorsque ses solutio ns 
p roposées invalident o u se subs
tituent à l 'activité des élèves, et 
lorsque ses propos sont utilisés 
comme " argument d'autorité , par 
l'un ou l'aut re des élèves lors d'une 
confrontatio n contradicto ire de 
points de vue entre eux. 
Plus généralement, l'enseignant 
possède une influence sur la 
construction d 'une dynamique de 

c lasse viable en escalade. Il s'en
gage dans des formes de couplage 
avec les élèves qui comportent des 
propriétés synchroniques (liées aux 
circonstances de la classe) et d ia
chroniques (liées à l'intériorisation 
de rout ines de fonctionnement), en 
passant en permanence de percep
t ions microscopiques (propres à des 
élèves en parti culier) à des percep
t ions globales du fonctionnement en 
c lasse, et inversement28

• 

Enfin, l' influence des interventions 
de l'enseignant et des interactions 
entre les élèves sur l'engagement 
et l'apprentissage de ces d erniers 
a été analysée 29 lors de trois leçons 
avec trois élèves de 1'•. Trois formes 
de coordination des act ivités indivi
duelles des élèves et de l'enseignant 
ont été mises en évidence: 
• un engagement convergent des 
élèves et de l'enseignant pour éviter 
la chute et ses conséquences; 
• une congruence de l'engagement 
des trois acteurs orientée par la re
cherche de confort; 
• une vo lonté partagée de réussir la 
voie, c 'est-à-d ire atteindre le point 
le plus haut. 
Plus précisément, les résultats ont 
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1 Scolarisation des pratiques 

montré que, dans un temps relati 
vement court, les interactions de 
tutelle spontanées parfois symé
triques entre les élèves leur avaient 
appris à se coordonner pour agir 
dans l'urgence (subir et résister à 
la pression événementielle), s'éco
nomiser (se donner du temps pour 
organiser son confort), anticiper et 
enchaîner pour arriver au sommet 
de la voie. L'influence du contexte, 
en particulier des relations sociales, 
sur l'engagement des élèves grim
peurs, fait écho à de nombreux té
moignages de grimpeurs-ses, y 
compris de haut niveau 30 • 

~ 

Pour conclure, l'activité escalade 
est marquée par un certain nombre 
de paradoxes. Trois d'entre eux 
ont été exposés. D'une part, l'his
toire de la scolarisation des APPN 
montre que ces activités, en par
ticulier l'escalade, sont de plus en 
plus incluses et reconnues par l'ins
titution. Toutefois, elles restent t rès 
peu présentes dans les pratiques , et 
lorsqu'elles sont enseignées, se pré
sentent aux élèves sous des formes 
sportives s'éloignant de leur logique 
originelle. D'autre part, l'escalade est 
née et s'est développée autour de la 
valeur du risque, du vertige et de 
l'adrénaline. Cependant, les études 
récentes montrent que les nouveaux 
pratiquants, même à haut niveau , 
ressentent de plus en plus de plaisir 
à relever de nouveaux défis, comme 
réussir des vo ies à vue. Le risque 
au sens de l'escalade originelle, 
est donc aujourd 'hui recherché par 
les uns mais rejetés par les autres. 
Enfin, en EPS, l'escalade est souhai
tée par les élèves, vectrices d 'enga
gement et de réussite. Néanmoins, 
parce qu'elle suscite aussi l'appré
hension, le rô le de l'enseignant y 
est plus que jamais fondamental. 
D'ai lleurs, la récente circulaire sur 
les APPN 31 renouvelle la vigilance 
des enseignants d'EPS " quant à 
la sécurisation des pratiques et à la 

gradation nécessaire des niveaux 
d'engagement proposés aux élèves 
selon l'offre de formation dévelop
pée dans l'établissement " · 

Oriane Petiot, 
Enseignante agrégée d'EPS, 

Université Rennes 2, 
Initiatrice d'escalade FFME 
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